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Il est dt"?jit tnrll pour rendl'f! con1plc dn V0 r0Jun1c do rAn,u!e 
Sociologique ' de ni. nurkhcin1. i\lnis celle puhlicnlion u·a pins 
hcsoin d'être reconunnndéc au p(1hJic: si nous no nous allnrdons 
pas il en ,,nntot· les n1érj1es 1 cc n·csl pns que nous les ·n1_t!con ... 
nnissions, c'est au contraire qnïls sont unh'crscllt~n1cnr~ reconnus. 
On snit quelle. place consiclérahJc r Lienl la hihliographic, quel"' . 
in1n1cnso labeur elle rcpréscnlc, arec (Jllcl soin elle est faite, et 
par qui. C'est un instrun1cnt de tra,·nil devenu indispensable·it tous •,. 
ceux qui louchent n1ên1c indirectcn1cnt à la sociologie. 

_l\L Durkh~in1, <Jui conHnue à prendre pour lui Je plus lourd d~ . 
la besogne, a su grouper autour de lni de Jnbodcux et d'émineuls 
ouvriers, qu~il jnspirc, ou ph1h)t qui sïnspircnt de lui, en _sorte que 

. J'Ann,:e Sociolot/iquc est rorgnnc d'une réril.nhln <!tolo nux tcn• 
<lances bien défJÏ1ies, surtout en ce qui concerne les .n1élhodcs':"' 
Ces l{~ndanccs se nu,nif~~stcnl soit dans les 1ns'~11,nircs 01·iginuns, 
soit dans l•~s critiques joiutcs n11x nntllyses t1·011r1·c1ges, soit dnus 
les u introcluctions » (pp. 16i, i8i>, 24-ï, 20n, 2ua, !';iïJ placées en 
tète de certaines divisions de la hihliographic. 

. . 

. 
Dans son E.s!iai su,· le JJrix du c!tarôon, ~I. F. ·Sin1iond n ,voulu 

p1·êclier il' la fois pa1· la théorie et pn1· l'cxe,nplc 1.a 1nt~lhodologie de 

l. Emile Durkheim cl ~es collahoratcurs, //Année SfJt:iolo!JÎfJUC: \: 0 .iunêc (HJOO­
l!JOl), Jlaris, Alcan, i902, 63-1 pp., in-8. 
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l'J~colc. Cc, 1nérnoirc çst ll'cs 1·cn1a1·quaùlc. ·Point de-ces géÎ1étaqsn­
tions htllÎ\'C8, de ces vue8 a JJriori, de ces plaidoyers po·ur ou contre 
qucJrrue thèse polilirpre ou j11l'idiqu1! co1n111c on en rcuconl_re cn­
r.oro Ir-op soirvcnl dnus Jcs lravnux des c!conon1istcs. Pas une ligne • 
Oil pe,·r.e 11nn p1·énccupnl.ion (°dl'Hllg'Ùl'O it ln science pure. On JJC 
snur·nil. r r·er.01111niln! 11f 1111 socinlistc, ni 1111 coopô1·alisl.c, ni un 
lih1·t!-1'.•,~l1n11gistn, - 11î 11,· ,·on l.rnil·e. On a ln plnisir <l'y rencontrer 
un sa,·anl qui rt!t'.1h 1 ill,~ ~t'.rupulcust~nu~nl.· lcs fnils, cl, nvec un rai•c 
esprit tl'nnnlys1~, unn p1;ncq1•nlio11 aiguii, s'efforce <l'ûn dégngcù· leg , 
lois. Je n'en suis qtll1 plus ù l'aise pour 1n'nllnqucr ù lui. ~1. F. Si-. 
1niand est d'ailleurs un sociologue nssc1, ,~n1incnt, nssez connu et 
nsscz npp1·t~cit'i pou1· qu'on u·ail pns it c1·nintlrc de Je ·àin1inucr par 
la sévérité d1 11ne criliquc. 

J/nulcur u puisé ses rcnscignen1c·nts dnns 1,:s Statistiques de l'in­
dustrie ,ninéralc publiées par l'ad111inisll'al.ion des _mines. Ces 
docun1cn1s·pcrnlcttcnt dP suivre les v,u·ialîons nnnucll~s du prix 
du chal'hon. s!u: 1.-s lieux de p1·oduction depuis f 814 ··et en outre 
celles du prix clu charbon sur _les Jjcnx de conson1n1aÜon de.puis 
18-i-ï. lJs fournisscn l dans Jcs <lcux cns des prix n1oycns par régions 
(hassins ou düpc1rlcn1cnts), et des prix moyens pour loule la 
}.'rance. Les i1rix rt'~gionaux sont l'ol.Jjcl d'une très iutércssa.nle 
(?ludo il ln<]uclle je 1110 ho1·ncrni ü rcnvoyc1· Je lecteur. Arrêtons­
nous il ~a co11sidL•ral.ion des varinlions nnn11clles des prix n1oyens 
ponr toute la Fnu1ce. J/nutc111· les a rcnùucs sensibles et çon1n1c 
parlantes pn1· d·cxccllculs graphiques, en 1·cn1plac;anl les chiffres 
nhsoh1s pnr des no111bres l'Clalif~ calculés JHH' 1·apport it la n1orcnnc 
,le 11·ois nnnécs assez rt~c1~ntcs cl uou consécutives (1802, 189li, 
-l~OH). ~Ile 1noycnnc tHnnl rarucnée ù 100. Ifs pcnncllcnt dû suiv1:e 
l c s r n ri a li o os ·J O d c J a c o II s o 1 n 111« t ti on , d c In pro t1 u cl i o 11 11 a lion a 1 t!, 
de rcxpo,·lafion: 2·· d.cs pl'rx de conson1111utio11, des p1-Lx <le p,-o .. 
dnction (su,· Je cn1Tcau de 1n ~11inc - He pas confondre avec Je prix 
di~ rcricnt ou coùt do produclion) cl des pi·Lt d'i,npo,-fat-ion (v,llcur· 
en dotHtnc> Ces vnrinlions p1·éscntcnl depuis 1847·-unc Rérie ùe 
grnndes oscillations asscr. enchevêtrées, n1nis dans lesquelles il est 
possible de rcconnailre une sorfc de cycle qui se répèt~ périodi-~ 
fJUC111cnt, sauf des nlté,·nlions in1putnbles à des causes intercur­
rcrrtcs. Cc cycle scrni t con1 posé con11nc H suit : 

1° Ln conson11nntion hnussc, puis la production nationale nug­
n1culc, et plus vite que la eo11s01n111alion, les prix restant sta.liqn-
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naircs; l'in1po1·tntion se rcstr~int,au moins relativcnicni, c·c~t .. ft-dirc 
·qu'elle rcpré.scntc une moindre propo1~1ion de la consommaLion . ' .. . . . 
nnlionnlc. 2° Les pdx tfélèvcnt,. et dnns ... un 01·drc inva1·inhlc : le 
pdx d'importation 11n1·t en hausse le pl'cn1i·cr, le pd~ de conso1n­
rnnlion le suit, et /inalcrnent le pdi de procluclion. • a0 l/in1por­
tnlion nugrncnte nu n1oi11s rclnlh·crncnl., et le pl'ix d'jmportation 
l,nissc; ln consonunnliou, puis ln prod11r.lio11 ~;"arl'êl.cnt ou reculent; 
le prix de conso1nn1nlion haïsse, le pdx flc~ ·produclion le suit, mais 
t\n rüsislant. D'nillcn1·s, nt, ln production ni ln· consom1nalion ne 
reviennent à leur point de départ, en sorte qnc ces nliernativès 
d'oxpansion et de contraction représentent, sur une longue péf 
rioc.le, un n1ouven1cnt général d'expansion de l'industrie du charbo1~ 

Il est à rcn1nrqucr '{UC les oscillations du prj:c de consom1nation 
sont beaucoup plus an1plcs que celles du prix de production : le 
con1n1crçant profite de ce que u le clicÎlt est moins infornH! que lui 
des conditions du commerce». Sui·tout raugn1cntalion de In con­
son1n1ation et du prix de consomn1ation sont suivies immédia­
tcrncnt d'une augmentation de la production, n1ais le pri.t de pro­
cluction reste d'abord stationnait·c, et n'augmente qu'après. 

1 • 

Selon ~I. ~imiand ces fails ne seraient pas ceux que ferait prévoir 
• la loi de l'offre et de la demande. ,, Dans les limites de notre expé­
ricn_cc, dit-il, ni la hausse des prix ne s'cxpliqûe de piano par 
l'augmentation de la dcmandè, ni J~ baisse par la rest1·iction do la 
dcrnanc.lc ou Ja sur-o!Tre. Le n1ouven1cnt de baisse ôu tout au rnoin~ 
l~élnt slationnaii·e des prix du marché intérieur cr des fieux de 

• 
production se continuent, alors q_uc Ja conson111lalion, en forte 
croissance, n1anifeslc déjà une nug1ncnlali~n sensible de la de .. 
mande » (p. 4a,1 • Je ne vois rien là qui doive surprendre les éco­
nomistes; c'est au contraire une loi ll·ès génél'a-lc, qui' leur est 
familière_, et dont la concurrence rend aisément compte. Quand la 
consommation augmente, le productcu1· en profite pour écouler. 
ses réservés et pour augmenter sa production. 1\1. ·sin1iand dit qù1l 
a Je choix entre dcu~ moyens· pour élever ses bénéfices : atJg-
1nen ter sa production ~u ,Ücver ses Jlrix. « o·e ces deux pratiques, -
laquelle sera suivie dans une sociétc1 donnée, en cas de demande 
c1·oissru1·tc d\111 certain produit? L'expérience seule peur ·1c dire .... .. . . 
Que l'une ou r·aulre 'de ces praliquès prédo1ninc, dc:pënd en dt!fl• \ 

. 1 

nilivo cl 'élémcn ls psychologiques, de ln psychologie de la cl.assq . \ 
productive dans la so_c.iélé considérée, et ccüe 11sychologie nè pcu·t 1 
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nous être connuo qua pnr l'observation ,, • (i>. 74).-É,a. i·éaÏiié, ces 
1 • ~ 

deux pratiques ne peuvent être mises sur le mên1c rang. La pre-.. . 
n1ièro, rnugn1cntnlion ùo 1a productioi1 est facile; la seconde est 

1 . • 

~rnpOchéc pnr ln concurro11cc. Elle n'est pps.siblc que par ~uilc 
d'une entente on ll'c les .JH·odttclcurs; et c'est pour cela qu'ont été 
inl'cnlés les lrusts dont lç bul est justcn1c11l de rcstrcind.-o )a pro­
duction, nfin d,~ pcl'n\ellrc nux prix do suiv1·0 le n,ouvcn1ent d_e 
hnussc de la consonB11nlio1r. Ccpcudant lo p1·jx de .production .Jinit . . . 
JJnr p1·cndrc Je n1ouvcn1cnt de hausse. C'est qi1c la produciioi1 ne . . ' 

peut pas être augrncntéc indéfinin1cnt, ni surlout d'une n1aniùrc 
s11ffisnmn1cnt 1~apicle : celte nugrncntation exige <les embauchages 
<rouvJ"iers~ des iustallations 111écaniqucs, des appels ·Je capitaux 
qui peuvent ûtro i1nprudenls si la h~ussc ne se n1ainti~i1t pas. !\fais 
le prix clc production ne s1 élèvc quo quan4 le mouvcmeni de hatissc 
n él{? accenl~1é ùans l'i1nportntion, ce qui. indique hici1 qtic jusque--
hi, il est n1aintenu par la concurrence. • · 

I\Inintenant,pourquoi l'accroisscn1ent de la consomn1alioi1 Jt1• 
tcrn1inc-t-il nvan l tout rclé\'nlion ùu 11rix d'importation? Cc ·p· rix 
tl1in1portalion est, dil ~i. Si1niand, le 1·efiet du 1na1·cftd 1nonâia.l, ,: 
qui nurait ainsi une influence directrice S~l_r le. nio~vcmcnl des prix 
-intérieurs. Je n'en crois rien. De nième que Je régime .d'.ùn coiu·~· 
d'eau se trouve régula~·isé par une communication permnneÏ"ite avéc 
nn vnst.n- réser,,oir nuquel il fait appel quand il baisse, et où il rcil~Jo 
qunnci il 1nontc, de 1nèn1e, la con1n1unicnlion coi1stantc du ma,rchü 
intérieur avec des n1nrchés extérieurs étendus et divers a poilr 
ctrct°<l'y rendre le ni,,cau des prix plus uniforme. Ceci n'est poiri 1t 
une dédl1ction a p1'iori, c'est un fait d'observation, qui repose Slll' 

de très non1brcuscs expërienccs, surtout en cc qui conce1;nc Je 
con1n1crce des blés. Sous le. régin1c de là Jibre in1portation, le pi·Îi 
du l1lé ne ressent guc•tres peu l'influen_cc des hon11es et des inau­
vaises récoltes. Il en est certainement de mêm~ pou1· Jo charbon. 
Il serait intéressant de rechercher si les variati~ns· du prix d'expor­
tation cor1·espondent à des variations de prix dans le·s pays d'ori­
gine. Je n•ai pas les docun1ents nécessaires pour une telle re­
cherche; l\I. Silniand ne paral_t pas les avoir non plus; je ùè suis 
donc pas en 1nesure de lui prouver que son 11ypothèse est fausse, . . 
n1ais je tJuis lui dil'e qu'elle est peu vraisemblable, cl j'en ai l~ 
deoit, car j'en ai une meilleure à lui proposei._ 

' . ; . ' • . . . . . . 
Le charbon indigène et le charb~n i~îpoi·ü~ se coiriporteni fci 
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con11nc des 1narchnnùiscs il productiou rclali\'cn1enl ·indéfii1ic, et 

tics nuu·chnncliscs il 1n·ocluc·Lion rr.lnlivpn1cnl li1niléc. A l"llccrois­
scn1en L de ln conson11nnlion, c·csl-ù-di1·c de· ln dcn1:1ntlo·, Je 11ro­
t]11clcur inlligt·nc peut ·l't!f)Ond1·0 pn1· l'accroissPn1cnl .de ln pro­
(J11clio11 .. Au conlrnirc, 110111· ]es c11nrhons in1porlés, il ne peul y 

nvoir~ dnns les dock~· et les enlrepûls, r.es rt!scrvcs consid1!rnbtcs 
' 

qui cxislr.nl no1·rnnlen1e11L s111· le cn1Ten11: Je prod11cl.1~111· {·lrnn~el' 
esl infnr11H·? plu~ lat·tli\'('lllClll. d,\ rarcTOÎ~Sl~lllClll <le la df'llHllHlt!, 1~L 

il lui faut plus dû le111ps f1our y fai1·,~ f'Hct~.' En 11r1·•se11cc de~ r.el n«~­

c,·oisscnlcnt, le fou1·uisseu1· a ù choisir r.nll'c dûux prnliquc~: 
YC11t1t·c dnranlngc, on \'cnd1·c plus clH!I', 1nnis ici ln prcrnit•1·c csl. 

plus difficile; clic est 1nên1c in1possihlc nu con1n1encen1e11l; il fnut 

donc avoir rccoul's d'abord il la seconde. Aussi voil-on <JUC les prix 
trin1portnlion s'élèvent d'abord, cl (Jttc les qunnlilt!S in1porlécs 
nugn1entcnt ensuite, lnndis que. pour ln p1·oduclion inh!1·icurc, 
les quan li lés ,,end ucs aug1nc11 Len l ,rnhonJ, el Jcs prix s"élèvcn t 

ensui le. 
~lais le pl'ix du charbon u·csl, dn11s réLullc de ~1. Si1ninnd, <Ju·un 

cxcrnplc : le sujet du n1(~n1oirc esl avant loul une question de n1t1~ 

l hocl e .. l."a u leur aurai t-il c n lrcpri s cc g1·,u1tl l 1·a vn il un i<J uc 1nc n l 
pour ùén1onlrer la néccssild de r observation des fnils, ·et Je dttnger i 
des déduclîons· a p1'iori :> Quet csl nujourd"hui l'éconon1istc sêl"icnx"" 

qui en doute'! Co11lest..c-t-011 la nécessité <fannlysc1· d('s slalistiques, • 

d'inl.c1·prétc1· des .expériences con1paralircs, de n·adn1cllre nucunc 
hypothèse sans raroir soun1isc au conll'ôlc cl ù )"épreuve <Jcs faits? 
·Sans doute les ér.ono1nislcs n'nppol'lent pas tous dnns leurs éludes 

le 1nêrne soin, les 111ên1cs scrupules, ln 1nên1c pcrspicncil.ü qne 
l'\l. Si,ninnd. Tons ne s,n;-cnt pns égnlen1cnL r«'•sislcr ù la lenlnlion 

de prendre les hypothèses p_our des lois, les lhé~rjcs St!clnisnnlcs . 
pont· des vérités ac<Jniscs, cl la foi 11our de la science: nulis cc sont 
1 il d c s d i 1T é r-c n cc s d c Y n 1 c n r <f c s p ri t, c t n on d c 111 t; L ho cl c . 

Q u • y a• •l- il don c d c 11 o 1 n' c au d n n s In n1 t! l ho c1 c d c l\ J. Si 111 in n d .? • . 
Il nous le dit <laus sa conclusio1i: cc .J'acco1·dc1·nis volonLicr-s (J11·a11• 

cunc des rc1nlions entrevues et dép.cndances for1nul,~cs plus haut · 
n·esl uüc notion nouvelle qui ne puisse se rcnc9nlrer dans Jcs 
n~uvrc.s c.xislnntcs des écono1nislcs. :\lais n'est cc point d'ahoJ'd, 
j us t c 111 c n 1, , 1 Lh! 1 c s J ·c c la cr c Il c s .. par P c s II on p o i 11 t d u fa i L oh s cr \f é , 
1nais d'une aualrsc apriorique, ont, en clTet, par •ringéniosit'<; d_cs 

esprits qui s·y appliquaient, al>ouli à expl'in1cr JJeaucoup des corn~ . 
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hinnisons possihlcs.cnlro Jcs ,~lérnculs Pi111réscncc'! tn 1nét1_1odc 
suivie ici rcl1·ouvc ccrlnincs de ct~s comhinnisons, ·~·on mérilc est. 
non de lrou\·c1· celles-ci, ,nais dt! lt~s étnhlil· vraies, et t.l'élin1iner 
con1n10 inexactes toutes les nutrcs, disc1·imination qui, hors l'é-

• 1 

1>1·cuve du fait, ue pou,1nit •'Lrc fnilc arec certitude?)) 
Person11n ne Je coulcsLt!. Entre 'divc1·scs hypothèses possibles, 

rc~pt!t'ir.nce seule peut ·t1.~cidcr. l\lnis l\l. Sin1iand npus dit que son 
hnl a été d'aller du fnil à l'explication-. et non de l'cxplicntion· nu 
fait, H de la l"l!alilé cornplcxc et indislinclc à des abstractiotlS g1·a-­
tlncllcs conforn1cs il la nature des choses n et non pas (\ d'un 
silnple lout factice it un con11Jos1; qui n'est pas la r(•tilil•! n. nt Si­
ruiand 11,airne pas les u Rohinsonnndcs >•. Il appelle ainsi le pror.édé 
qui cousiste à considt~rc1· d"ahol'd les relations sociâ1cs entre des 
tern1cs idénten1c11L sin1plcs, par c"xcmpJc, un échange cnl1·c deux 
personnes isolées. li ne n1'a pas convaincu. Je tiens pour les robin• . 
sonnndcs~ ~nns doute cc serait un étrange proct!dd' pour étudier 
les ph<1noin{!nes sociaux q uc de se placer dans r hy potl1èsc. d'un 
Robinson ,~loigné de toute v~c sociale ; mais c·cst un cxecllcn t • 
procédé que d'étudier des relations simples pour· ruicux con1-
prendrc ensuite des relations con1plexcs. Un phénon1ênc social i 
n·est pas néccssairc,;1ent un phénomène massif, con~crnnnt une \ . 
foule ou une collcclivil,j; les relations interpersonnelles sont déjà ~ 

des phénon1ènc~ sociaux. Con1l>icn fa~1t-il de personne:;. pour 
constituer une société? li en faut au moins deux, mais deux 
suffisent. Le cns de deux échangistes isolés, n'ayant pas autour· 
d'eux de marché, il'est pas· un phénomt1ne imaginaire. Il se rénlise. 
dans tout débat nyaut pour ohjet la vente d'une chose rare ou pnr­
ticuliërc, n'ayant pas de valeur commerciale délcrn1inéc. II. se 
réalise n1èn1c dans l'acha~ et la vente d'un chan1p ou d'une 1naison. 
Les in1111eub1cs ne s.c vendent pas con1me des petits pains, nYcc un 
prix courant. Les ventes ~ont rclativc'!lcnt rares et Jes espèces 
difficilement con1parablcs, en sorte qu'tl n'y ·a· pas w d'évaluation 
faite, comn1une à tout un n1ilieu social ». Les pourparlers qui s'en­
gagent en pareil cas resscnl l>l en t hcaucou p à une robinsonnade. 
Les choses se passent autren1ent quand il ra un n1arché. Alors se 
n1anifesle cette contrainte, qui est, pour 1\L Durkheim et son école, 
la caractéristique du fait social. Alors j'ai l~ien le sentiment que la 
valcut· débattue « ne procède pas lîb1·cmcnt de mon arbitraire indi­
viduel, ni non plus de l'arbitraire individucl-ùe n1on co-échangiste, 

R. S. JI. - T. VI, N• 1G. 
. 
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ni- n1ê1nc de l'ncr.01·d des deux. ,. c·,~st que je snis que 111011 :vendeur . . 
·peul lrotivcr .un npll·c achcl~111·, cl que n1oi je puis tl'ouvcr .un antre 

\·~. 

vcndcu1·. A11lrcn1cnL dit, c·r.st la co11cu1-rencc qui donne aux phé•\ 
non1t·~11cs Vnletu· cl Prix ce cn1·nclùl'e de n~cc·ssilé qui oblige l1inùi~ ... \ 
,,icJn il h~s subit· .. le no vois 11ag poul'quoi on sr. privcl'nit de celle 
façon (~lnirc cl conunoclo de con1p1·onclrc les choses, en nl1nnl d"un 
si1n11lc qu~ n·n rien tle u fac.lice n, ù nn co1nposé qui est bien u la 
1·éalilé ,,, quoi <]n"en dise ~l. Si1niand. 

Cc qu'il condn1nnc sous le norn de robinstJnnades, c'est en 
son1n1c une n1élhode <l'analyse employée dans toutes les sciences, 
et nhsolument indispcnsnhlc. Pour se rendre r.on1ptc d'un mouve­
n1en t ondulatoire, le physicien considère abstraiten1cnt une ondo 
unique, la représente convenlionncllcn1cnL sur le tableau 1>ar uri 
nrr. de sinusoïde, cl nu:~n1c.étudic les prop1·iétés t1·un scgn1cnt in­
finirncnt petit de celle courbe. Le· chin1istc écl'it des forn1nlcs oit 
chaqnc syn1hole cxpri1nc une n101écu1c unique, ou n1êmc une par­
tie de n1oléculc, un radical, qui ne peut pas exister à l'état de n10-

lécule isolée. Le physiologiste envisage une seule fibre musculaire, 
et, dans cette fibre, une seule cxcilntion galvanique, l'onde muscu• 
lnirc qui chemine le long de celte fiù1·c; puis j] n1ontro que des.cxci­
tnlions s11cccss·Ï\'CS et très rnpproch1!1~s. comn1c celles de ln faradi­
sntion, produisent une cont1·aclion pcrn1ancnlc, et enfin que ln 
r.ontraction physiologique a les n1û1~1cs carnctùrcs que la contraction 
faradique. Ils saYcnt bien que, clans la 1Htlure, un r~yon 1nn1ineux 
ne se réduit jan1ais à une onde unique, ni un corps à une n1olécule 
isolée, ni une conù·aclion 1nuscul~il·c à une seule secousse dans 
une seule fibre; niais iL.est nécessaire do conlprcndrc d'abord le 

• ph,~non1ènc élémcnlnirc pour comp1·cndrc ensuite le phénomènn 
total et 111assif. Où donè 1\1. Simiand a•t-H vu que " l'ordre exact de . 
l'invcsligalion dans les scicn.ccs ù"ohservntion consiste à aller du 1 

• 1 

fait ù l'cx_plicalion »? Sans clonte, si on ne part d'abord des faits,. 
on ne saurait in1agincr qnc ùcs chimùres; n1nis on ~'a ùes faits à 
des cxpiicalions hypo.thétiques; d_ans lesqueJles la recherche de la 
relation élén1entaire a un rôle p1·épondérant, car c'est en elle· que 
réside lïntclligilJilité et Ja valeur explicative de }:hypothèse. En-.. . . 
suite,- 011 déùuit de l'hypolhèse më1ne les expél"iences dcslinées à 
la juger. Dans ccuc·s .. ccondc opé1·atin11: on va de l'e~plication au fait. 

J"ai insisté sur ce 11oint, parce que .c·est un des caractères de Ja 
; .méthode de i\l. Durkhehn et <le. son école, de vouloir,· autant que 
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pnssihl,\ ·et ,Je pàrJ.i (>ris, 11e lcnil· con)ptc ,1ue· ile. phé11on1èncst~'. 
n1assifs, el <l·écnrtc1·, con11no uou sociologiques,. Jes relations élé- w 
n1enlni1·es. tJc111·cuscrncnt, ln 1nt:,1hoclc quïls .prntiqucnl csl beau- .... 
coup 111eillt~u1·n qun Ct~lle quïls profc~scnt.. .Si jo uc craig11nis d'al­
longc,· encore c~ trop. long con1plc rendu, je pourrais n1onlrer, 
dtu1s Ir. rrnvnîl n1ên1c d,~ l\J. ~i1niand, dn non1l>rouscs traces de ro­
hinso1111ndcs involontaires, cl jè pousserais }'jroni9 jusqn'it rcn 
félicite,·. 

. 
Jn ne dirai quo quelques mots cln n1{•n1oh·c do 1'J. Durkheirn Su1· • 

/P. Tot1:n1 is,ne . 
. .Jusqu,ici, le toté111isn10. s~«~lnil présenté pnrtout avc~ deux carac­

tères qui paraissaient si constants et si essentiels qn·on s1cn ser­
vait pour Je définir: -1°.rintcrdiclion de lucr et tic inangcl' rani1nal . 
ou ln ptan le t0Lén1iquc; 2° rcxognn1ic, ou h1lcrdiclion th~ n1ariage 
cnlrt~ individus po1·tcurs trun n1t'•1nc tolcn1. l\I~I. Spcncct· et Gillcn 
ont r~ccn1111cnt publié une étuùc tlélailft}c dûs niœurs de quelques 
trihus centrale~ de r~\usl1·nlic, chez lesquelles le tolé1nisn1e est·une 
instilut:.on fondnincnlalc. Or, chez l'une tl'cnlrc elles au 1noins, Jcs 
Aruntns, le lotén1is1nc ne présente pns les deux interdictions jus­
qu·ici considét·ces con11nc caractéristiques. Non sculcn1cnl il n'y a 
pas d'cxogn111ic lolt~n1iq11c, n1nis il cxislc n.u contraire une lradiiion 
<J',iprùs lnqucllc il y avail autrefois cndogan1ie. Qunnt ù lïntcrdic- • 
lion nlin1cnlairc, èllc existe, tuais u·a J'Ït!n tl,absoJu, et <l'après les 
traditions, dans un état social nntéricur, les 1\runlas aurnicnt. en· 
l'hahitutlc tic LucI· cl de n1angcr leurs tolc1n~. 

En présence do cPs faits, ~I. Frazer,. l'érr1iucnt auteur du Golden 
JJouglt, a cru dcvoit· nbnuùonne1· en parlic les théories qu~H avait 
tant contribué it faire adn1ctlre. J./iinportancc du toié1nisn1c est 
considérable, il cause de la très grande gt:néralité ·de cc eu deux· 
pllénon1è11e, si toutefois 1cs traces qu·on n Cl'll eu rctroitvcr chez 
les iudo-curopécus et n1èn1c les sên1iles sont authentiques, et aussi 
it cause des écJnircisscn1cuts quïl nppor.tait it des questions comn1c 
celles des origines de Ja parenté, du n1nriag~, et de la. morale 
sexuelle. Ces questions devraient donc èlrc rcnlises à rëtude, et se 
poseraient dans des tcrn1es nouvcaùx. 
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àf. Durkheirn est d•avis qu'i.l ne faut pas tant so l.1âter de renoncer 
nux. résurtats.dcs .t1·avaux a_ntéricurs. Lbs observations fajtes par 
~J~I. Spencer et Gillon sur les peuplades centrales de I1Australie, . -et notamrncnt snr les Aruntas, complètent et modifient ces résul-
t.als, n1ais ne les infirn1cn t pas nécessairement. Une étude serrée 
do ln relation des deux explorateurs lui a permis de reconnattre 
que 1c tol~n1isn1c est, chez les Arunlas, une institution en déca­
dence, profondétncnl altérée. 1'Ièn1e les traditions relalives aux 
1nœt11·s anlérict11·cs $'expliquent d'une manière prausiblc. l\lais alors 

' pourquoi l\L Fra1.cr a-t-il si facilcn1cnt renoncé à la théorie qu'il 
avait à peu près rt~nssi à faire respecter. Il c~t difficile d'apprécier 
la valeur des conclusions de ~I. Durkheim sans avoir lu le livre de 
~l~I. Spencer et Gillen; pcut-ôtt•c, même après l'avoir lu, serait-il 
cn1barrassant de décider qui a eu raison, 1\1. Frazer en aban­
donnant les idées reçues, du l\t Durkheim en les maintenant. 
Cette question si intéressante ne ·peut sans dou'tc èlre éclaircie 
que par de nouvelles sources d'informations. 

EDMOND GonLOT. 
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